
Le Tau                 Symbole de la famille franciscaine 

 
Aujourd’hui les disciples de 

François, laïques ou religieux, 

portent la croix Tau comme un 

signe visible, comme le sceau de 

leur engagement, le rappel de la 

victoire du Christ sur le mal par 

l’abnégation quotidienne dans 

l’amour. Le signe de contradic-

tion est devenu signe d’espoir, 

témoignage de fidélité jusqu’à la 

fin de nos vies. 
 

Les deux langues originales de 

la Bible (l’hébreu et le grec) 

ont en commun une lettre, le 

Tau, qui s’est chargé au fil des 

siècles de significations plus 

ou moins mystérieuses. Fran-

çois a souvent été l’hôte des 

frères hospitaliers1 de saint 

Antoine qui se trouvaient 

proche de Saint Jean de La-

tran. Au cours du discours 

inaugural du concile de Latran 

de 1215, le Pape Innocent III 

invite toute la chrétienté à une 

triple Pâque (ou passage) : une 

pâque corporelle avec le dé-

part pour la croisade, une 

pâque spirituelle avec la con-

version de l’Eglise et une 

pâque éternelle pour obtenir la 

gloire du Ciel. Le Pape rap-

porte alors les paroles du pro-

phète Ezéchiel2. Aujourd’hui 

comme au temps d’Ezéchiel, 

constate le Pape, la foi périt, 

la religion est défigurée, la 

liberté détruite, la justice fou-

lée aux pieds. Il invite ces 

chrétiens à vivre ce passage.  

Le Tau est le signe que porte 

sur le front quiconque assume 

la vertu de la Croix dans sa 

vie. Celui-là peut dire avec 

l’Apôtre : que la croix de 

notre Seigneur Jésus soit mon  

seul orgueil. Par elle, le 

monde a été à jamais crucifié 

pour moi et moi pour le 

monde. Soyez donc les cham-

pions du Tau et de la croix. 

François qui entend ces pa-

roles décide d’en faire le signe 

de son appartenance au Christ. 

Thomas de Celano son bio-

graphe écrit : Le Tau avait sur 

tous les autres signes, la préfé-

rence de François. C'était la 

seule signature qu'il utilisait 

en finale de ses lettres et il en 

peignait l'image sur les murs 

de toutes les cellules. On le 

trouve aussi, dans la chapelle 

sainte Marie-Madeleine à 

Fonte Colombo (image cen-

trale) ainsi que sur le billet à 

frère Léon (ci-dessous). Saint 

Bonaventure ajoute : ce signe 

Tau avait toute la vénération 

et toute la dévotion du saint ; 

il en parlait souvent pour le 

recommander, et il le traçait 

sur lui-même avant de com-

mencer chacune de ses ac-

tions. 

 
1ORDRE DES ANTONINS 

Ordre hospitalier fondé en 

France en 1093 dans la paroisse 

de Mota près de Vienne, où se 

trouvaient des reliques du grand 

saint Antoine, ermite, après la 

guérison de Guérin, fils de Gas-

ton de la Valloire du mal des 

ardents. Saint Antoine est tou-

jours représenté avec une canne 

en forme de tau. Cet Ordre se 

consacre aux soins des malades 

et surtout des plus contagieux et 

se trouve sur les chemins de pè-

lerinages. Avant de poursuivre 

leur pèlerinage, les voyageurs 

recevaient le Tau en signe de 

protection et de salut. Ces frères 

portaient un habit noir marqué 

d’un tau bleu. L’Ordre se main-

tint jusqu’à sa dissolution en 

Espagne 1787. 

 
2EZECHIEL 9,4 
Passe par le milieu de la ville, 

par le milieu de Jérusalem et 

marque d’un tau le front des 

hommes qui gémissent et qui 

soupirent à cause de toutes les 

abominations qui s’y commet-

tent… mais de quiconque porte 

sur lui le tau, n’approchez pas. 

 

1 Chapelle Marie-Madeleine  

2 Bénédiction de saint François 


